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PRESCRIPTIONS NORMALES 
l'O UR LA 

réception des machines et transformateurs électriques 
(à l'exclus ion d u matéri el de trac t ion) 

culoptèes pClr le Co,m Ë ItrncTROTECHNIQUE BELGE 

en seance dit 20 fëvrie r 1912 (1) 

1. - Les p1·escri pt ion:; suivan tes sont vala bl es sa uf st ip u la tion$ 
contrail'es; dan ce dei·oier cas . elles 1·c~tent appl icables pour tous les 
points q ui n'on t pas t'• té fon11clle rn ent mod ifiés . 

Défini tions. 

".! . - On appe l Ir : yenàateur electrique ou dynamo, uue machine 
rotati,·e qu i tra n$lorme l'é nergie 111éca niq 11c en énergie électrique et, 
plus spécial emco t , altenialew· une d_ynamo eugendrant des courants 
al Lel'lla Li fs 8i 111 pies o II po lyphasés ; 

mntew· electr?°que, une machine rotative qu i transforme l'éucrgie 
électl'iq11 e eu l;ncrgic m<"•ca n iquc et , plus spécialement, alte1·nomoteu r 
un motcu1· alimr oté par des couran ts a lternatifs; 

11wteu1·-.r;enùalew · ou conver11·sseur, une machin e do uble résultant 
de l'acco uplemen t mécaniq ue d'u n moteu1· et d"un génél'ateur ; 

com?iwtat1·ice . un e ma chine 1·otat ive où le coll!·ant élect1· ique subi t 
nn changement de fo1·nw dans u n même indui t. 

To us ce~ a ppare ils sont dénommés, po ur a b,.ége1·, maclti11es electri­
ques . 

On appPI I(• 11·am/01·11tale1t1· slat-ique, u n a ppa1·ei l à courants alter­
na tifs, dépounu de pa1·tie mobi le et transformant l'énergie é!Pctrique 
co éne1·gie élect1· iq11e. 

Dans Ir ca~ de cou1·ants alternatifs, les termes in/ensile et Len ion 
sr ra pportent. à main~ ù'i odica lion contra ire, à la valeur effi cace du 
courant et de la différence de polPnliel. 

Quand il s'agit d'u n système polyphasé , on en tead par tension la 
difl'é1·Pn ce de potr ntiel entre deux conducteuJ"s pr incipaux et par cou­
rant cel ui t1·ansmis pa r un conù 11 ctP111' pri ncipa l. 

( 1) Ces prescriptions an nu len t et rempiacent cel' es p ubliées antérieurement 
IA1111a les des M i11es de Belgique. t. XI\ ' (1909) . pp. 104î et su i, antesl . 
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Le mp1w1·t de t1·ans(onnation d'un tran,:fo rmateu r statiq11 e e~ l 
mesu ré pratiquement par le rappor t drs ten sion,: il v ide. 

On désigne par (1'equence d'une g randeur alternative le nombre de 
p friodes par ,:econde, qui est la moi tié du nombrr d'a. lteniances par 
seconde . 

Puissance . 

3 . - On entend pa1· Jmissance 1101·male d'une machine 011 d'un 
tran sfo1·mateur statique la puissance utile que cet appare il 1wut 
supporter, sans interrupti on ~t a,·ec un échauffement nr dt'•passant 
pas les raleurs fix(•es au paragraphr 8, 

pendant une heure. s'il est destin<' à 1111 se1·vice in/el'?ni1te11t, 

comportant drs pé!' iodcs allern(•Ps d' arl iYilé et de repos de l'o rdre des 
mi nutrs : 

pe ndan t un nnmb1·e ({he1ll'es à conven fr, s' il es t dest iné il un se1·1•ice 
momenlane. dan s leq uel des période', dr tra,ail as,ez courte, pot1 r 
qu'un e température stationnai l'e ne pu is~c être a tteinte so nt s11 iYir~ de 
période,: d'a rrêt assez long11Ps pour prl'me tlre IP relou1· it u ne 
tempé1·at11r<> rn i~ine de la températt1 I'e am hia11lP; 

a ussi l u11.r;te1111,s 7u'm 1 1;e1tl. s' il es t dPs tinc"• à 11 11 se1'1·fre ronti11 11 , 

dont les pfriodes de fonct ionnement p1·o long-r amr ncn t l'étahli ssemr nt 
d'unr lemp<'· raturP pPrma1w nlr dr n \:ime. 

4. - La puissa nce 11LilP d' u n i,:i'• nt'• ra teur , d'un ronYel'ti sseur. d' u ne 
commuta lr ice 011 d'un tn1nsformateur s tat iqtH' r ~t la pu i:<sancc élec­
triq ue di sponib le a ux born<'S, Px1,1·i rn<'•e <'n kil,nça lfg et correspondant, 
dan~ le cas dr courant:; a ltP rna tif, . à un f;1 r. te11r dP p11is,;H1 cp d u ci 1·­
r 11 it d'u t ilisat ion <;g-a l il 1·11 nit1;. "i 11nr ;i 11 t1·1• Yaleu1· n· <'~t pas ~p<'•rifi ér• 
pott r re f'a ct<·u 1·. 

La pui s,anrP. uti lP d' u n molr u1· P~t l;1 p11 is,:ancr n1franir[1 tC· dispn­
niblP sn r l'arh1·e. 

:'i . - A to11 , Ir~ rr'•g· irnr, n' Pxrédan t pa, la pui~sancr no rmal e. Ir, 
machine, à ro llcr tPut· n'Pxig·eront pa, pi ns d'un ne tt,wagc ou autrr 
entret ien .io11r11 alier dP cr t oq:urnr. a,ï•c le~ ba lai ~ calr'•. à demr ui·p 
da n, la pn:<i ti nn la plu., f'a rn ra hlP . 

P laque de rég ime. 

(i. - f. p~ mar·h ine, Pl IP" t1·a n~fn1·matr u 1·~ sta t iq uPs doii·et1t èt,·r 
1,o u1·v u~ d'u ne plaq11 p indi r·at l' ir P. a11t a 11 t c1,, c 1,0 ~.·,11 · 'hl . - · , 1 r 111 a 111 o 11 <'. 
rrn:-1•1g-nant le 1rr111·p rie s1·1Tire 11 rt'•111 ( in/Pl ' 'l'I.// 

1 . - ' • en . 111nin,,11ta11e 
J l fJ lt/' ... hetO'l'S Olt r:un /1r111) a ins i (Ill!' jp • 1 r / 

, · , ' cl e 11 1·.1· no1·1r/(ll(,s de la 
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Jn.tissance (a1·cc mention é\'l~ntucllc d u / 'actew· de p11issa11ce) . de la 
le11 si,,n , du courant, dr la /i·eq1t ence, et de la v itesse cm.r; 1dafre. 

Echauffement. 

7. - L'c;chaufl'ement des machin es et des t ransfo rmateu1·ss tat iques, 
ainsi qu e de leur~ acce~l<o i1·P,: , tels qu e !'11 éostat, , doit. dan;:: tous les 
cas. ètrr compalihlP a 1·ec la conser vation en parfai t éta t du ma tl;!'iel. 

8 . - Le ta blea u sui vant indique, eu degrés ce ntigrad es . les éléva­
t ions dr temp,;ratu1·P au -dessus dr la temp<' t·ature ambiante qu'on 
pe ut admr ltrc . quan d celle-ci n'excède pas 35° C. 

E nr oulemem~ de machines ou de 
transformateu r, sta tiques , qui ne 

sont pas continucllcmem en court­

circu it, et masses de fer dans 
lesq uel les il,; sotll logés . 

Eurouleme111s to ujours e11 
COll rl ·CÎ r..:uit. 

Collecteur s, bagues, balai s . 
P alie rs , bornes. connexions . 

) 

Iso lement au coton . . . 

1 d . au papier . . 

Id. au mica, amiante 
o u composé a nalogue . 

·\ Iso lement au co to n 
Id. au pap ier . 

} Id . au mica. am iante 
\ ou composé analogue . 

500 
500 

î O• 

500 
3\)o 

l~n cas dï ~olemen l mixte . il faut s'e n tenir à la tempèralu1·e cor rrs­
].JOndaut à celui des dic\Jc<'triqurs ut il i,: r'•s qui exi g-1• Ir 111oi nd1·e 
écha utrem r n t. 

Si la température ambiante à pr<'•v oi1· est supérieure à 35° C. les 
ch ill'rr s ci-dessus doivent êt l'e diminués de l'excès . 

\J. - Pou1· les enroulemrnts, on n ·e~time1·a les écha utlements au 
thel'momètre r1ur s i la mi'· thode par mesure de l'a11 ~· men ta t ion de ré ­
sista nce 1\lect1·ique est in applicable o u inopportune. Sa uf indica tio n 
dill'r relltc. on adoptera la nlcur 0.004 pou,· le ..::oeffi c ienl de Ya r ia tion 
de la rés i;stance du cui vre par degrr'• centig rade. 

10. - En em ploya nt le the1·momètrc , on assure ra un e cond11 cti o1.1 
a uss i pa1·fa it c ffU P possible entre lïn stt'llrnent e t l'org-a ne exami né; on 
aura i'•ga lt•mcnl soi n cl'empèche1· le re froidi ssr men t d u premie1· par 
rayonnem ent La lecture doit sr fa ire lorsque le the l'llrnmètre cr sse 
dr mon l<'I' . 

11 . - <...)nand plusieu rs mesure;: a r•cusent des temp1··1·atures difl't;­
rentes . c'est toujour~ la va leur maxima obtenue qui do it êtrr ado pl<\e . 
Po11 1· 1P~ tra n;s f'onnat r u1·s dan~ 1'11uil e. on prr ndrn la températu re des 
couclirs s11pt\1· ic t11'PS de l' h11ile . 
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P - Conformément au paragTaplie ~1 . les relc1·és d!) tempfralurc 
s'effectueront apl'ès un fonctionnem ent ininterl'Ompu d'un e heure, 
pour les machines et les transforma teul's statiques destini•s a nD 
sen-icc ÎDtermitteut; du nombre d'heures in s.::1·it sur· la plaque de 
régime , pou r les appareils à service momenlau é, et de à11rée prolougée 
jusqu'â l'établissement d'une tempfrat11rc stationnaire. pour ceux à 
scrdcc! continu . 

On pourra toutefo is limiter généralement la d11rée de l'rssai des 
machines rolatiws de la dcrnièl'C' ca tt'•gorie il ciIH[ heures, lorsq11e le 11 r 
pu i~8ance norma le est inft'-rieu r·e â 20 kil owat ts. et il hu it heures. 
q11and clic est pl11 s gl'ande. 

li es t. du re~te, loi sible d'appliquer· une surcharge au début de 
l'essai. en Yll(' d'arriver plu~ rapidement au 1·t'·gim e pcrmanrn l de 
tem péralu 1·e . 

13 . - P endant le~ essai~ d 'écl:anffemrnt , les c1wcloppes, couver­
cles, capot~. etc .. prél'US pour· le scnice, doil'ent être Cil place. Une 
ventila t ion a1'liÎlc iell e ne peut être crét•e qu e ~i r ll e a étc\ prénrr dan s 
la spc'.•ci fication. 

H. - Les appareils à teusion ou â Yite~~e Yariablc seront épr·ouYés 
dans les conditions les plus dure~, sauf s tipu lation contra ire. 

Quand les ri rco nstances ne pcl'mrtlronl pas de rèali c r Je factr nr· 
de pui~sance slipuli'· pour la p11 i~sancc nor·male d'une ma cliirw il 
cou ran ts alte rnatif~ ou d'u n lr·an sformaten r s tatiq ue, J'épl'cuve 
d'échauflém cnt ~e fe ra en con~PrYant, <111tan t que po~~ihlr, Je nc,mbre 
de /.ilovolts-ampe1·es de celle puissa nce . 

f;j_ - La Y<1lenr â adopte r pour la tP.mpl'.•rat11re ambiante, 101·~ d'un 
P~sai , est la moye n11 r de~ lectu re:< ll1 r 1·mo111ét!'iq11r. l'a ilP~. à inter­
va lle~ 1·t'·g-u]i p1·s pendant le de l'nicr· qn ar·l dr la durt'•c d11 fon c tion ­
nrment. dan~ les cour·ants d'ai1 ~P nsiblcs arc<'·dant à J' appa i·ri l 
rxaminé 011 ;, leur dl•fan t. il mi -haulPtll' a 11 tou1· dr celui-ri ; dan ~ tous 
Jp, ra~ .. a_u tanl que possible à la di~tanre minima s nffi ~a nlP pou,· sr 
mrtt1·P a I abrr d u 1·a.yo nnement calol'ifi rp1r dir·ert. 

Surcharges. 

JO .. - Lr•s machiul·~ !'t les t1·ansfo1'111atC' u1·~ sta tiques doi vrnl 
pou1·011· , u pporter, sa ns danger, Ir" ~u r<-11aqrr~ , uil',lll[es : 

Cl) :.?O po ur 100 de la pn i~sance normale 1ir nd"nt u,1 c· .. d . " 1nq111 emc u 
temp~ jll'l'\ïl a u parag l'aphc 12 ponl' r e~~ai dï·chauJlpmn t 

• . , . . .-11 , san s que 
la <111 1·,·c· purs"r to11tcfo1s dt•pa~ser 11 nr hr• ui ·e: 

/,) .\() pou1· J()O dP la pu is~an <·r nor·malr •,c11cJ"nt ,,.0·, · t 
1 n • 1~ llll llU PS. 

r 
\ 
l 

IP 
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1î. - Lr~ rprrn,es de su rcharge pourron t se fai1·c, dans l'ordre 
ci-dessus, immédialrment après l'e. sai en chage normale et, dans ce 
cas, les r• lévations de tem p~ratu1·c constatées après l'expérience avec 
20 ]JOUI' '100 de sUl'chargc ne pourron t pas excéder de plus de 10° C. 
les Yaleul'S ioscl'iles dau s 11• tab leau du pal'ag ,.a phe 8. 

Dai1 · ce" épreuves. on ~e l'appl'Ochrra le plus possible des valeurs 
de sel'vice des élé meu ls de fonction ncmen t , tels que 1·i te:,~e. tensio n , 
facteul' de puissance. qui so nt appelés à demeurer· pratiqu ement inYa· 
riablcs en mal'che cou r·,rn te . 

San s cha Dgement du calage des balais, les collectcul's ne s ubil'Ont 
pas, pa1· les essa is de surcharge, de détér-io,·at iolls tell es qu'ils ne 
sat isfassent plu s â la prescr iption <lu par·ag!'aphe 5. 

'18. - Au point de vue méca nique, les machines doiYrnt tolére1· à 
vide, penda nt cinq minutes, avec el sans exitation, une vitesse $Upé­
ricurP de 25 pour 100 it la vi tesse maxima prévue en ~c rY ice, à moins 
que leur natul'C ou leu1· mod e d'uti lisa t ion n·expose àdrs a llu res dépa -
san t cet excès, auquel cas la tolérance doit s'élever it 100 pour 100. 

V ariations d e tension et de vitesse. 

Hl. - La va1·iation de tension d'un gén ératc u 1· est mesu rée pa1· le 
plu~ g rnnd éca r t observable. il \·itessr normale constante, entre deux 
tensions cor·rcspn ndant it de~ débi ti:: qu i n'excèdent pa;,; le coul'ant 
défini par la pui $~ancc uormalc, la tension ayant été préa lablement 
réglée, al'cc cc ronranl. à la 1·aleur prescr·ite pour la puissance 

rlOJ'lllél Je. 
])ans la plu put des cas, la dillë l'encc maxima se trouYe en passant 

de la plei ne charge à la mal'che à Yide. 
A. 1·cc Je~ 111achines auto-excita t rices, il faut, pour la recherche de 

la 1·ariation susdite , lai ~se1· la ri'~sistan ce du cir·cuil inducteur 
inYariable; a\·rc les machines à excitat ion sépa nir , l'i ntensité du 
co urant inducteur doit être maintenue constante. 

J\.Yec les mach ine,; à collecteu r, les balais reste ront calés clan s la 
po il ion de serv ice. 

20 - La détermination de la Yariation de tensiou Jes co ll verti ;;seurs 
et de~ commu ta l l'ices doit s'rffectuer·. sans con,-idc'•rat ion de la d tcsse, 
en couse n·ant à la tension cl à la frr'.cj11e11ce d'al imelltation leur Yaleur 
norm al de senice . 

La mème règ le s 'appli qu e aux transfor·mateurs statiques. 
:?1. - Quand il !'·ag it de maclr io es à coUJ·a nts alternatifs ou de 

transformaleurs stat iques destinés à desservir· drs circuits indu cti f~. 
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la spéc ifi ca lion doit 111en ti onn Pr, en pl11 ~ de la \'a riation de tension 
11our uu f'acte u1 · dr pu issan ce ext{:1·ieure {·gal à 1· 11 nilr . tou t au moins 
celle corre~pondant â la valeur 0 .8 de c~ facteur . 

22 . - L'excita lion d' une ma chinP g1•n{•rat rice pr{•n11' pour u11 ser­
vice â tension co nstante doit pe1·melt1·e de main trni t· la \'aleu r de 
t·é•g ime de cette dernière, da n~ les condit ion~ de Yite;:se a ngulaire nor­
mal e. a vec to us les cl{•bits compr is ent re zèl'O el une intensité· 
atteignant Li 5 foi s le couran t d1~fini par la pui ssance no rmale, même 
si, da ns Iï1ypot hèse de courants alternai if' fo u rnis à uD circuit d' ut i­
lisation indu ct if. le facle111· de pui~sanc<! de celu i-ci vient à s'aba isse1· 
j usque 0. 6. 

2:J . - La 1·ar iali on de v itesse des moteurs rst d!'fin ie par la dill'i':­
rence rnt re lrs vite;::s i>s ang ulait·es re lev{•e;.:, â la puissance norma le et 
à vidr, avec l;i tension et la fr{•q11en cP not·males de se rv ice, et sans 
réglage des r héostats d'excita ti on i'·Yrnt11rls , a,iu st{•s pour la pl<'iDe 
cha rg-e. 

24. - l~xp1·im i'·e en pour 100. une 1·a riation de trnsion ou de 1·ite,se 
doit êt1·c rapport{•e à la tPnsion ou à la 1·itcsse co rn·~po ndan t à la pu i~­
~a nce noi·ma le. 

25. - Pou r Ir, al ternomolP-ur·s asyn r.lirone;: , lïndication de la 
variation tir Yitr~se es t nrtlinaircment remplacc'•p par r.e ll P du g-li ;:­
semr nt en pour 100 dr la vite. ~P du sp1 cli ronirn H• . 

Rig idité dié lectrique. 

:21i. - :C,au t' à l'l'"pectrl' les condit ions spi'•cialL•:-: imposi'·c~ dan s les 
distr ibution;: au xquPlles IPs mach ines cl les tr,rn~fo rma trurs sta tiqui•s 
sont de~t in{·s . lrs f'~sa i~ de rig id itè dic'·lr <' triqul' d ispPnsf' nt des f'ssais 
dï~ol t• mf' nl. JI co nvient d'y procc'•de 1· avant la mi ,:1• r n "1'r Yicf' cou l'a nt 
clps ;i ppa rPils. Il fa11 t c'•v itc r leu r r{• pc'•lit ion . 

:2î . - I.e~ machine:-: r t tr;in sform atr n,·s ,:ta tiq11 c>, doi1·e nt pourni,· 
rè:-:istrr . pendant uni• minute cl dan s lf's condit ions d'i'>chaullrn 1P nt 
corrr;:ponda nt à la puissa nrr nor·mal f' , a ux tP11. ions d'r~s;ii c i-a prè . . 
Pll ra pport a ver IPs Ya lP11 r~ Ir:-: pl us i'•lpn ··r:-: V dr~ t,•11 , ion" dP , Pi·i·ir r; 

\'aleursdc 1· T~11sions <l ' es~ai 

,\fo in~ de 1,0 rn lts . 101) vol ts 
,4() ;i ,'t()() >' 1.onn )) 

!iOO à :) , ()()() » •) - ,. -. : ) )) 

;J. 000 il Î. :')()() )) r- _J_ î , 50() >> 
Pin " de Î Ji()() )) 

~ J' )) 
f 

t 
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:28 . - Le;: teo sioos d'essa i susdites sont à appliquer entre l'l•n semblc 
des enroulements normol ement reliés et le büti , a insi qu' entre les 
enroulements normalement indépendants les uns des autres . 

Quand les tension s de service des cl iYers enroulements en jeu clans 
u ne même r xpér ience de co ntrôle sont différentes. c'est la plu s gTa udc 
qui déterm ine la tension d'essai . 

29. - Les enroulements associés de machin es ou de transfo1·­
maten1·s st;itiques fonct ionnant eu sél'ie doi,enl être <\pronYés, par 
rapport il la terre, aYec la tension d'essai correspondant à la tcn :;,ion 

tota le de seni ce du système. 
30. - Les Yaleu1:s tirées du tabl eau du parag raphe 2î pont· les 

tensions d'essa i impliquent que celles-ci so ient du rnêmr genre que 
les tension :', de sen icr. E ll es doiYenl être multi pliées pat· 0.7 si l'on 
u tilise un e tension d'essai a lternati ve dan s l'éYeot nalité d'nne te 11 sion 
de serYice cnntinur . et par i.!1 dans le cas inverse. 

;31. - Pour nn enroulement relié norma lement au bâti , la tension 
d'essai à appliq uer par rapport à ce dernier , après enlè~rement de la 
connexion , se d(' te rm i ncra d'après la pl us haute tens10n pouvant 
exi ster . en senice co urant , entre un point quelconq ue de cet 

eu roul ement et le bàt i. . 
32 _ f,'enrou lemeut mobilf' des allernomoteurs asyn chrones d_o,t 

, irr contrôlL; à la masse aYf'c la tension d'essai déduite de sa tension e . . 
initi a le de déma1Tage. à moiD s qu'il ne constitue un co11rt-c1rcu1t 
permanent. auq uel cas !\'•preuve pen: ètrP aba ndonné~. • _ 

:13. _ Le~ en roulemen ts des machines et des tran sformatem s sta 
tiqur;s doirnnt to li'•rc r. pendant cinq minutes une tension de fonc­
ti onnemeut supi'•r ienr·e de 30 po111· 100 à la plus hante valeur de 

sen·icP . 
Rendement . 

:H. - Le rendemrnt d'un système q uelconque est le rapport de la 
puissan ce utile que celui-ci rest itue à la puissan ce totale qui lui est 

fou rn ie. 
l i peut ê tl'C détermin é clirectemrnt par la mesure de ces deux puis­

sances ou indi rectement par la mesure des pertes qu i constituent leur 
clifl'rren ce . Les méthodes ind irectes sont moins infl uencées par les 
rrreur;s d'observa tion qne les proc('dés d irects et, Pn général. d'un e 

applica t ion plus fac ile. . 
La spécification d' un rendement doit être précisée pa r la meDt1on 

de la méth ode de déterminati on visée . 
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35 .. - A déf:aut d'autres indications, le 1·end ement s'entend pour 
la puissance utile normale et les conditi ons d'échauffement corres­
pondantes. Pour les alteruateuz·s, moteu1·s synchrnnes , commutatri ces 
et transformateurs statiques, il se rapporte an facteu r de pui :-sance 
un , à moins de stipulation contraire. 

36. - La puissance dissipée dans le rhéostat d'excitation d'u ne 
machine est à comprendre dans la dépense d'excitation de celle-ci. 
. Da~s le cas d'u ne excitation indépendante, il y a lien d'expl'imer 

rnpa1·cment le rendement de la machine principale et cel ui de l'exci­
tatrice. 

1 
• 

> 
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Dan: cet important. ouvrage (322 pages) . consacré à l' étud e du 
régi me minier en vig·uenr dan:< les Pays -Bas. l'auteur s'est appliqué, 
d'une man ière ~pC:•cia le, à dégage1· les principes juridiques qui sont 
à ~a base. 

Ap res un exposi'• de:< dispositions légales l'elat iYes aux mi nes . qui 
on t <·té ~ucce .. sivernent appli quées, tant sous l'empire du droit romain 
que pendan t le:< périodes qui ont précêd!\ et sui \'i la loi fran i:aise du 
28j ni llet 1îû1, :\l. Bockhold procède it une a na ly_sr mi nutieuse de la 
loi fondamentale du 21 avril 18t0 sur les mines, minières et carrières. 
A cette occasion, il pa~se en renie le;: diYersesthéoriesj ur idiques que 
l' i11 teq 1ri'• ta ti on de cette loi a mises en lum ière, co ncernant notamment 
la 1rnture et le caractèl'e d11 droit min ici', a insi qu e les rapports de cc 
droit a ,·pc le droit publ ic el le dl'Oit privé, et il montre enfi n l'intlucncr 
exe1·céP ~111· le système de la loi de 1810. depuis sa mi se en vigueu r . 
pal' les disposit ions légales intél'essant les mi nes qu i ont ét<· successi­
Yement a ppl iquérs dans les Pays-Bas. On n'ignore pas que. en 
Belgique aussi , le ~ystème j uridique des minrs repose su i· la même 
loi du 21 aHil tsrn, bien que de très im po rtantes mod ificati ons y 

aient été appor tées pa1· la loi récente du 5 j uin Hl ! 1. fi suffit , d'autre 
part , d't'·"oq 11 er Ir. pages bril lan te~ de l'his toire des charbonnag·es 
belge~ pour apprécier it la fo is les mérites dr la législat ion séculaire 
qui le!- régit et l' ut il ité. po u1· tous r cux qu ' inté1·essent le développe­
ment Pl la prospéri té de l' industrie cha r bonn ière, de pén étrer les 
règle~ f'l les princi pes de d1·oit qui forment les a~s ises du régime 
mi nier. A cc point de vue, l'ouvragr de îvl. Boek hold, empreint de 
clarté et d'(;n1dition . sera co nsult!'• avec frui t. V. R. 

Cours de géographie industrielle et comm erciale. - Géographie minière 
et métallurgique. - Lic\ge, Vail lan t-Car manne, éd iteur. 

Sous ce tit1·e, r-.1L\I. PA UL et }fAHCEL H ARETS vien nent d'achever la 
publ icati on dés leçons de géog raph ie in dustrielle et com merciale 
p1·ofessé>r par ;\,l. A1.rnED HAnETS à la fa cul té technique de l'Un iver­
,:ité de Li t'•ge . 

Ceux q ui ont as,· isté à rrs lei:ons se rappellen t le vif intC:,rêt qu <' le 




